
 

 

  
! Le trauma, comme un cristal 

 
 
Dans ce numéro d’Ironik !, vous aurez le plaisir de lire 
l’introduction au thème du prochain colloque Uforca, 
« Moments traumatiques 1 ». Gil Caroz y déplie comment la 
psychanalyse, avec Freud et Lacan, a fait passer le trauma du 
registre de la contingence à celui de la nécessité. Le parlêtre est, 
de structure, traumatisé par l’impossible union de l’inconscient 
et de la pulsion. Reste à savoir la manière dont des événements 
traumatiques s’articulent avec la structure tout en se cristallisant 
le plus singulièrement, ce qui ne peut se démontrer qu’au cas 
par cas.  

Jacques-Alain Miller nous indique comment Lacan, dans son Séminaire sur L’angoisse, a 
cherché à cerner l’objet en cause dans cet affect avec « un style anatomique, une dissection 
prudente de la référence […] un traitement de l’objet comme un cristal, qui jette des feux, qui 
éblouit, qu’il faut traiter avec un style diamantaire, avec des petites pincettes 2 ». L’abord du 
trauma, parce que celui-ci touche spécialement à la faille entre symbolique et réel, en appelle 
à la plus grande précision clinique. Gil Caroz fait ainsi miroiter finement, dans trois exemples, 
différentes facettes du moment traumatique.  
Ce sera précisément l’objet des textes qui seront discutés point par point lors du colloque 
Uforca, travaux que les heureux inscrits recevront bientôt. C’est le moment de les rejoindre ! 
 
Ironikement vôtre, Alice Delarue  
 
 

                                                
1 Le colloque Uforca se tiendra à Paris, à la Maison de la Mutualité, le 9 juin 2018. 
2 Miller J.-A., « Introduction à la lecture du Séminaire de L’angoisse de Jacques Lacan », La Cause freudienne, 
n° 58, 2004, p. 80. 


